
REVUE CANADIENNE.

notre hémisphère, ce n'est pas lui qui aime le plus de tapage. Cela
peut bien être dû à ce que la sour de son empereur a eu la bonne
idée d'aller prendre un mari dans la famille du pacifique Louis
Philippe, qui n'a produit que d'excellents enfants. Sur le trône
comme dans la chaumière, on ne sait pas quelle source de tran-
quillité c'est que les bonnes relations de famille. Mais, Pedro II
n'avait pas même besoin de l'aide de cette heureuse alliance, il a
toutes les qualités d'un bon souverain ; et puis dans ses domaines
les gens ne se sentent pas encore à l'étroit.

Depuis que les mines de la Californie sont ouvertes à la cupidité
du monde entier, que les côtes du Pacifique ont vu flotter les nefs
de toutes les nations connues ; que notre continent a été mille fois
contourné et traversé dans tous les sens par des canaux et des
vapeurs ; depuis que des villes splendides se sont élevées sur cent
plages, inconnues il y a vingt ans ; depuis que la parole court de
New-York à San Francisco, en quelques secondes; depuis surtout
qu'un empereur est venu s'asseoir sur le trône des Montezuma, et
que la république de Washington s'est scindée, offrant au monde
depuis quatre ans, le spectacle de la lutte la plus gigantesque et la
plus sanguinaire qui ait jamais désolé une nation ; depuis que nous
attirons continuellement l'attention de toutes les agences diploma-
tiques sur nos mers et nos frontières, où surgissent à chaque instant
des questions de droit international, il est peu d'hommes, qui, s'in-
téressant quelque peu à l'histoire de notre planète, ne soit tenté de
jeter les yeux sur la carte géographique, pour parcourir ces pays
qui font tant parler d'eux aujourd'hui. Et je crois que cet Italien,
qui venait me présenter à un peintre Chilien, "l tout heureux,
disait-il, de m'avoir trouvé un compatriote en pays lointain," méri-
terait peu de compliments aujourd'hui, pour ses connaissances géo-
graphiques; de même que cet employé de l'octroi qui me deman-
dait, "dans quel département de la France ça se trouvait le Canada? 
ou encore, ce souverain d'Italie, qui s'informait avec beaucoup
d'intérêt, à un estimable citoyen de Montréal, " s'il y avait beau-
coup de mariages entre les Canadiens et nos voisines les Mexicaines";-
je dois dire qu'à cette époque, l'empereur Maximilien n'avait. pas
été demander sa bénédiction au Souverain Pontife, avant de venir
régner sur les voisines; et que le Nonce Apostolique Mgr. Bédini
n'était pas encore venu chercher de nos nouvelles.

Alors, comme je tenais assez à voyager incognito, une pareille
ignorance de l'existence de mon pays et de tout ce qu'il renferme
de célébrités avouéés et qui s'avouent elles-mêmes, ne me faisait
qu'une secrète et faible injure, mais aujourd'hui, je crois que si de


